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Montmain – Rue du Château d’Eau
Opération préventive de diagnostic (2015)
Bruno Aubry
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’opération de diagnostic archéologique réalisée sur la commune de Montmain, dans la
rue du Château d’eau, concerne un projet de lotissement porté par la société Nexity sur
une surface de 3,6 ha. L’assiette du terrain occupe une portion de plateau situé à l’est de
Rouen. Il s’inscrit dans des espaces assez largement urbanisés. Le diagnostic a livré des
occurrences  archéologiques  qui  offrent  une  lecture  diachronique  du  secteur.  Les
premiers vestiges indiquent une occupation au Paléolithique moyen. Essentiellement
constitué par de l’industrie lithique, le mobilier apparaît dans un limon brun feuilleté
parfois mêlé à des polygones de gel qui traversent eux-mêmes un limon argileux orangé
ponctué de cailloutis de silex.
2 Des artefacts du Néolithique final/Campaniforme et/ou Bronze ancien se démarquent
par  des  éléments  mobiliers  (lithiques  et  céramiques)  présents  à  la  base  de  la  terre
végétale, dans des lambeaux de sol brun-beige, ou dans quelques chablis.
3 Les  tessons  de  céramique issus  des  structures  soulèvent  la  question de  la  présence
d’une occupation pérenne et structurée durant la Protohistoire ancienne, difficilement
appréhendable dans le cadre du diagnostic.
4 La mise en place, dès La Tène C-D, d’un parcellaire orthogonal et d’un enclos curviligne,
structure l’aménagement d’espaces dédiés à des activités domestiques.
5 Durant le Haut-Empire, se développe un petit établissement agricole comprenant au
minimum trois bâtiments fondés sur radier de silex. Ils sont inscrits dans une trame
parcellaire qui semble conserver celle déjà mise en place durant La Tène. Un certain
nombre  de  fosses,  trous  de  poteaux  et  petits  fossés  contribuent  à  l’organisation
générale du site antique.
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6 Un bosquet  situé directement à  l’est  de l’emprise  est  ceinturé d’un imposant  talus.
L’ouverture des tranchées au droit de celui-ci révèle des structures (fossés ?) comblées
exclusivement  de  mobilier  antique  (TCA,  céramiques  et  blocs  de  silex),  attestant
l’extension du site antique de ce côté. Les dimensions de la parcelle sont pratiquement
similaires  à  celles  mises  en  évidence  au  sein  du  réseau  fossoyé  reconnu  lors  du
diagnostic. Faut-il y voir une sorte de « fossilisation » de l’espace foncier antique ?
7 Ces découvertes archéologiques offrent l’opportunité d’appréhender des occupations
laténienne  et  antique  sur  un  secteur  géographique  rarement  concerné  par  des
opérations  archéologiques.  À  travers  l’architecture  du  site  et  ses  différentes
occupations, il est d’ores et déjà possible de remarquer des influences liées à la culture
matérielle (céramique notamment) qui, pour les périodes antiques, s’orientent vers des
approvisionnements essentiellement locaux. Les plans des bâtiments enrichissent un
corpus  encore  restreint  de  sites  régionaux  qui  offrent  des  similitudes
organisationnelles.
8 Les occupations plus anciennes et plus particulièrement celle de La Tène C, participent
également à une dynamique observée sur des sites régionaux. Elles sont marquées par
la  mise  en place initiale  d’enclos  curvilignes  regroupant  le  cœur de l’habitat  et  les
activités domestiques associées. Un parcellaire évolutif se développe ensuite.
9 La  Préhistoire  n’est  pas  absente,  avec  des  éléments  issus  de  l’industrie  lithique  de
tradition Levalloisienne et du Néolithique final/Bronze ancien.
 
Fig. 1 – Plan général du diagnostic
DAO : B. Aubry (Inrap).
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